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l’unité du commandement



demeurai très sobre de conversations à cet égard,
sachant, d’ailleurs, par notre constant ami, lord
Milner, que le problème allait lentement mais
sûrement vers l’heureuse solution.

C’était revenir de loin. Nous avions eu trop de
guerres avec les Britanniques pour que l’idée
de mettre leurs soldats sous le commandement
d’un Français leur parût aisément tolérable.

Le jour[1] où j’en parlai pour la première fois au général sir Douglas Haig, en déjeunant à
son quartier général, le soldat se leva, comme
mû par un ressort, et les deux mains au ciel, s’écria :

— Monsieur Clemenceau, je n’ai qu’un chef, et
je n’en puis avoir qu’un. C’est mon roi.

Mauvais début. Les conversations suivirent
sans donner de résultats, jusqu’à la journée de
Doullens, où, sous la pression des événements,
lord Milner, après un bref colloque avec le maréchal Haig, m’annonça que l’opposition au commandement unique était abandonnée.

Le reste suivit. Mais il fallut encore plusieurs
étapes pour arriver à une formule qui réalisât
approximativement toutes les conditions d’efficacité supérieure aux mains d’un chef unique.

La résistance en Angleterre venait moins de
l’armée que du Parlement et surtout de « l’homme
de la rue ». L’idée de voir un général français commander à des généraux britanniques leur fut longtemps insupportable. L’argument semblait plus topique, lorsqu’on alléguait notre commun insuccès de 1917 sous le commandement provisoire
du général Nivelle. Mais ce n’était là qu’un argu-


	↑ Janvier 1918.
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